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LA SEMAINE RELIGIEUSE

4postolat'de la prière.
PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE MAltS

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le Cour immaculé
de Marie, les. prières, les œuvres et les souffrances de 'cette-
journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les intentions
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, afin que les cafholiques
luttent vaillamment pour leur foi, à l'exemple du B. Pierre-
Canisius.

Pésolution apostolique : Soutenir de notre mieux les Ru-
vres catholiques de notre diocèse et de notre paroisse.

Chronique de la Semaine Religieuse

L'école neutre a fait une lamentable banqueroute dans tous.
les pays qui ont commis la faute d'implanter ce système néfaste.
Si le désastre n'a pas été plus complet, c'est parce qu'il s'est
maintenu un enseignement libre, animé du souffle religieux, et
qui a pu vivre grâce à des prodiges d'abnégation et de dévoue-
ment. Cet enseignement libre apparaît aujourd'hui aux esprits
les plus compétents comme la solution du problème scolaire là
où ce malheureux problème est posé, et comme le meilleur
moyen de prévenir toute difficulté scolaire.

Que faut-il pour cela? Il faut et il sufflit que l'enseignement
libre soit considéré comme un des facteurs de l'éducation natio-
nale et subventionné comme tel.

Que les écoles publiques.là où elles.existent soient maintenues
et fréquentées par ceux qui ne se soucient nullement de faire éle-
ver leurs enfants dans une atmosphère- religieuse; que les écoleM
libres, confessionnelles ou non, re~çoivent une subvention qui
facilite leur existence et leur développement, une subvention
égale à celle des écoles publiques : la .question est résolue du
coup, et ainsi résolue, les droits et la liberté de tous se trouvent
respectés.

La question scolaire.de Manitobaserait réglée dans -vingt-qua-
tre heures, si on voulait mettre- en pratique ce principe d'équité
naturelle. Mais on ne le fera pas, parce que le programme du
gopernement de cette province est de dé1iationaliser cequi- est
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LASEMÂINE RELIGIEUSE.

canadien français: et-de. :protestantiser ce qui est catholique.
Cette transaction, dira-t-on, n'est, facilement réalisable qu'en:

théorie et-sur le papier. Non seulement en théorie mais aussi en
pratique, comme lesfaits le prouvent:

Il y a quarante ans, la Hollande, pays protestant auxdeuw;
tiers, établissait lesystème des écoles neutres, sans cependant leur
donner un caractère agressif et résolûment antireligieux Aussi-
tôtles protestants antirévolutionnaires de concert avec les catho-
liques opposèrent, avec une ardeur qui confinait.à l'acharne-
ment, l'école religieuse à l'école neutre, publique ou libre, et ne
cessèrent de poursuivre la révision de la loi de 1857. Ils eurent-
enfin la victoire en 1889, et forcèrent le gouvernementï à
proposer le système scolaire en vigueur'aujourd'hui.

Ce système consacre l'égalité des écoles devant le Trésor pu-
blic. L'argent de tous doit être employé au profit de tous. Pour
favoriser réellement l'enseignement national,l'Etat doit recon-
naître et subventionner les écoles lui servent à l'instruction de
là nation. Lea écoles libres, confessionnelles ou non confession-
nelles, reçoivent une subvention calculée sur les mêmes bases-
que pour les écoles publiques. Pour avoir droit à ces subsides,
les écoles libres doivent satisfaire aux conditions suivantes:1-
être placées sous la direction d'une institution ou d'une Société
qui possède la personnalité civile ; 2° donner un enseignement

(ui embrasse les mêmes matières que l'enseignement officiel; 3°
avoir au moins dix-huit heures de leçons par semaine consacrées
à ces matières obligatoires : 4 posséder un nombre d'instituteurs
correspondant aux règles fixées pour les écoles publiques.

De plus, pour laisser aux parents toute liberté de choisir entre
deux écoles-et ne pas les placer " entre leur bourse eb leur cons-
cience " la gratuité de l'enseignement est supprimée et un éco-
lage est exigé de tous les élèves des écoles publiques, sauf les
indigents.

L'Angleterre vient d'entrer danïs la même voie
On sait que dans ce pays le role de l'Etat est réduit. au plus

strict nécessaire. Longtemps l'Etat anglais n'enseignait même
pas et.se bornait à stimuler le zèle des Associations qui s'ocus-
paient de l'enseignement populaire. Ce n'est.quien 1870 qnil w
cru devoir, intervenir en- créant pour les. indigenf ét, 'les
vagabonds, des écoles; et.en ordonnant. la création de comités.

.-colaires * destin.iés à améliorer- et à- étendre les môyenw
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d'éducation aux frais des contribua'bleq; dans tous les districtS
où il y avait une insuffisance reconnue.

Ces écoles sont undenomiqnttional. Il n'y. est pas dbnné d'en-
sineinent religiepx ayant un caractère confessionnel. Mais la

prière et la lecture de la Bible y sont eri usage comme dans' les
,écoles des Etats-Unis d'Amérique.

Cette demi-teinte religieuse va être complétée par 'un ensei-
gnement plus positif.

Le grouvernheiient (le lord Salisbury vient de faire adopter
un bill (lui donne aux écoles confession nelles libres une subvenl-
-tion au moi ns égale à la dépense que nécessitent les écoles
êtabIits aux frais des School Boardsý.

,Les membres (lu parti libérac-l anglais combattent ces disposi-
tions avec une ,txtrêitie véhémence : « non, disent-ils, parce
quiils sont hostiles à l'école confessionnelle, mais parce que,
dlans l'occurrence, 1'Etat se mêede ce qjui ne le regarde pas et
dispose de l'argent qui ne lui appartient pas.",

Suppos.ons,-les sinicères, et concédons, que la raison donnée n'est
pas. saim, valeur, elle ne peuit ceýpendant les justitfier de combattre
un pr'ojet de loi que l'opinion publique réclame, et auquel toutesq
les dénomrinations religieusfs; sont généralemènt favorables.

D'ailleurs, l'un des ministres, M. Balfour, leur répond avec
belaucoup d'à propos : ce que nous coûteront c es écoles, nous
.l'économiserons sur les prisons, Il a plus raison (lue Victor Hugo
qwii disait : une école, (le plus, c'est une prison (le moins. L'école-

,confessionnelle ou religieuse suemoralise, mais non pas l'école
ineutre. Au contraire, l'instruction sans la religion affranchiit tous
les appé1tits et favorise le'ice, comme le prouve la statistique
ýsuivaite, publiée par le journal officiel de la Répu blique fr-ançaise
pour l'année 1894.

Sur les 3,975 accusés (le 1894, (326 lie savaient ni lire n'.
écrire, 3.222 avaient reçu une instruction secondaire ou1 supé-
rieure. A l'égard des crimes côntre, les propriétés, la proportion
<les gens tout à. fait illettrés tombe à. 11 et celle des deux
autres catégories de personn's s'élève .à 84 et 3,8 o/%. Pour les
homicides, la proportion e5t dle 18, 5 chez les illettrés, 79%O chez'
cquizqui ont une -instruction dupérieure.

.i'our le3 autres crimes parti culièremeènt -odieu< et attentatsR
sur ~rant, .n cmpt aboluentillettréS, 24ý %saühant lire'

.Àetécrie, 7., ".-ayant une instrut;Qni sü'pé.rieiùre,-à,5

43.6



LA SEMAINE RELIGIEUSE 447

Melin'e l'ancien

M. Méline, premier ministre de la République française et
grand chef actuel de la laïcisation ds écoles, était autrefois un
des membres les plus onctueux des conféreêyes de Saint-Vincent
de Paul, peut-être même un congréganiste.

Difficile à concilier

La rumeur d'un arrangement scolaire, moins inacceptable, a
circulé il y a quelques semaines. Aussitôt le premier ministre·
de Manitoba s'est-empressé de déclarer qu'elle était sans fonde-
ment, oubliant sans doute qu'il a dit aubanquet de Montréal:

Je suis bien déterminé à rendre aux coreligionnaires de
M. Laurier toute la justice à laquelle ils ont droit."

Les masques tombent

La presse libérale canadienne impuissante à faire croire que
justice est rendue à laminorité de Manitoba, pousse ua;ntenant
l'audace jusqu'a prôner l'excellence des écoles neutres ou sans
Dieu. Si quelqu'un en doute, il n'a qu'à lire les lignes suivantes
publiées par La Patrie:

"Les hommes intelligents se disent aussi que si nous avions ici
de bonnps écoles comme celles que M. Greenway veut donner à,
la minorité au Manitoba, nous aurions fait beaucoup plus de che-
min que nous en avons fait jugqu'ici.,

Une parole des faux prophètes

- La religion n'a rien à voir en matière politique.
R. Lorsque la matière politique ne touche en rien à la religion-

Saint-Jean de Fl'e d'Orléans

La paroisse de Saint-Jean est située du côté sud de l'île
d'Orléans. Elle est bornée à l'est par Saint-François, dont elle.
est séparée par la rivière Bellefine, et à l'est, par Saint-Laurent.
La rivière Maheu la sépare de cette dernière paroisse.

La rivjre Bellefine, qui traverse une partie des terres de
Saint-Jean, est un des cours d'eau les plus considérables de l'IM&



d'Orléans. Elle.p pot.'tpritievl'nétlt1 noui de Dauphine. d'ést
,probablewient M*. lranç ois 13ertheýl(t acquiéreùi 'de l'.Ue d'Orléans
en 2675, et qiavait été secrétaire -des conim'nainhýi~rehts de. la
dauphine de F'ranc,, qlui la nomma ainsi èii "honneur dý ce

La rivière à1alien péit son nom <le René Vfaheu, pillote, qui
vint s'établir sur.ses bords dès 165 1. M'ieu était néàiiMortagne,
-dans le Perclie. C'est le p'xenhier pilote d( l'ile d'Orléans et un clés
.jplus anciens du Canada.

Pourzquoi saint Jean-Baptiste Eut-il choisi comme patron dé,
la paroissc (le Satint-Jean? On peut supposri' que les autorités
xelighricuse3 ont voulu donner .pour titulaires aux premières pa-
roisses-tundees près de Qil'éhec les saints qui ont été le plus
intimement liés à- .Jésus. Ainsi. nous avons Notre-Damne de
Beauport, Saint-Joseph de Lévis, Sainte-Aune. dle 'Beaupré,
;Sain t-Joaciin, Sai ni.e.Faîîii1e, Saint- Pierre et enfin Saint-Jean.
Ce nî'est qu'une sup)position mais elle est raisonnable.

Une pr'emièmre église fu~t commencée à Saint-Jean vers162
L le était située un peui à l'oueqt dei'églisýe aètuelle, le long

dlu cimetière: le chemin royal passait alors su.r la grèýve. C'était
un bien imodeste édifice 'qui n'avait que 45 pieds- de longueur
sur 20 <le larg'eur. En 10'83, elle n'était pas terminée. Saint-Jean
n'avait à cette époque que tr-enýtE-deux familles.'

Il n'y a rien dans les ;-t'chives qui indique li date précise de
la construction de l'église actuelle. Cependant, la tradition -rap-
porte qu'elle fut bâtie par' M. René Portneuf, en 1732 et 1733.
'Cette église avait primitivemient 100 pied,ý de longueur sur 44
de largeur. En 1852, elle f ut allongée de 2.5 pieds. C'est la plus
grande église deé lile d'Orléans.

Les premiers actes que l'on trouve dans les archives de Saint-
Jean (latent dlu 19 ma&i 1683. M1. Pierre de Francheville desser-
v'ait alors cette paroisse. On a dû cependant comrmencer à y
tenir des registres dès 1679, commie dans les autres paroisses de
l'île. Jusqu'à 1759, ces registres maiaqul-nt en partie, et ceux
.qui'restent sont souvent indéchiffrables, ayant été grandement
d*étériorés par l'humidité. "La tradition veut qu'ils -aient été
cm-.xhés dans la terre.pour les préserver de la destruction, lors du
siège de Québec par les Anglais..

Viugt'quatre prêtres oit dè'ssètvi' Saiibt-Jea-n depuis 1683,jus-
4û'à ce jour,~ Ce. setrr ;We 'de7"Franihéville,. .1688-41688;



1>. 3er~inOhabuci .188490. 'G. l'hieri.y ho,160
1.692.; Antoine Dain ion, 1692-16.98; George Coeur de Roy. 198-
1:707 ; Nicolas .Boucher, 1.707-1727; Jean-Baptiste Brdéinjit,
1727; Oharle. 'Rageot, 11-28-1729; Jean 'Valois, 17.29-1732.;
Renié Phuilippe Portzieuf, 1732 1735; FrançoisGhlaies Mazurier,
1736-1739; Françoi,, Guillory, 1739"1758 ; Domninique Devoblv
1758-1765.: Josephi Nicolas Martel, 1765-1766; Pierre Ménard.
1766-1777 ;. Charles Perrault, 1777-] 778 ; Alexis Pinet, 1778-
1800; Jean Marie Fortin,] I 00-1828: Edouard Faucher, 1828--
1829; Jean-Baptist,- Maranda, 1829: Antoine Gosselin, 1829 -

1867 ;F rançois Morin, 1867-187.5; André Pelletier, 187'5-1887:
L. Mayrand, curé actuel.

- P.-G.IRoy

La Franc-Maçonnerie en Allemagne

L'Bquerre, journal maçonnique (ie Buenios-Ayres fourni t
l'état de la confédération des. grande_,s LogTes en Allemagne:
63,(j44 compagnions et .32,860 membres, ce qui doiine u n effecti Y
total de 44,986 individus.

Les Francs-maçons aux Philippines

Un journal espaýgnol publie d'ituportai ts passages d'une. cur-

culaire qlue la Loge maçonnique centrale des Philippines a, Lait
distribuer à ses memnbres au. début de l'insurrection:

"Lorsque le signal en aura été donné, chaque frère accomplira
la tache qui lui aura été assignée. I1. tuera t2ous les Espagno,
y' compris les femmes et les enfants indistinctement, que ee
soient de§ parents, des amis, etc.

"Lorsque le coup dirigé contre les autorités Espagnoles aura
été exécuité,.nos fidèles attaqueront les couvents, trancheron t
la tête à ceux qu'ils y rencontreront;. mais ils ne toucheront pas
.aux richesses qu'ils y trouveront,

"Des commissions spéciales se chargeront de les r:ecueillir, sanxs
qu'il soit perplis à- aucun de.nos frères de s'appro,,prier une partie
de ce qui appartient de droit au Trésqr maçonnique."

Cette cireculaire -fait cQnmnaître s.uffisammnent quels sont lep'
cauteùrs de l'insurrection aux Philippin~es.
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*Une-parole de MLon, XIII sur lesý Semaàines ReIigieuseb.

.La lutte entreprise par les Snaneq R41gieu.es pour le
cause dle Dieu et.l;éciticiti>u des. fidèfes est, suutout dle nosj.ours,
louable et très» opportune!."

(A M. le Directeur de la Seinaîne de Langres.)

Protection et libre-échangre

La législation touchant la protectionz ou le libre-écliange
peut être oppressive, contraire à la justice sociale et distributivL>
ou à l'équité.

Il arrive raremnent, sinon jaiais, que la protection ou le hbrt-
échange puirsent être i.iUs en pratiqu 'e <'une, manière absolue.
Une protection exiigérée des produîits4, nationaux, agricoles ou1
industriels, pet tee oppressive Pour les -consommateurs, (lui se.
trouveront à payer les produits à un prix trop élevé.

Il n'en est pus Uioifls vrai que le manque de protection, néceî.-
saire pour les industries xîationiale.s, est opposé à la jtstice -l4ga1e<-
qui a pour objet le bien eonm'un:'

*Cette protection des industries nationales, êst nécessaire dans.
un jeune pays, surtout lorsqu'il est voisin d'un autre pays dont
je.,; industries peuvent défi.er toute concurrence.

De plus, toute i ndustrie peut récl amner, à certaines époques, u n Ic
protection au moins temporaire. Dès qu'une industrie nationale
est mise e;i péril et qu'elle est exposée à tomuber en déèconfiture.
par suite de la concurr'ence étrangère, elle doit être protégée ait
moins temporairement. Autrement, leq capitaux placés dans-
cette industrie sont perdus, et les travailleurs sont privés des.
res-sourices nécessaires pour vivre.

Il est certaines industries, comime celles qui produisent le blé.
la.viande, le fer, qui ne doivent jamais faire défaut à une na-

tion, et qui par Conséquent, ont droit à une protection cons-
tante. En effet, en temps de guerre- toute nation doit trouver
chez elle ces ressources nécessaires qu'elle ne pourrait peut-êtrt-
pa trouver à l'étranger.
,-..i. l'industrie et le commerce ont droit à une certaine proter-

tion, l'agriculture doit-être protég!ée davantage, au mnoins dan.q
.la 'mesure où, elle en a besoin. La prospérité d'une -nation eib

dépend
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NouveELux remèdes

Un *ijournal de plirniadie estime à 117 le nomtbre (les nou,
veaux remièdes introduits au cours les six derniers mois, dn
la manipulation phar'maceutique.

Le mnonde est bien malade!

Divorces ý

Il y a tant de t1iÇ-rces au jour: oùt le tribunal les rend1 a Paris,,
qu'on nie peut plus les exainier. Dans.la précipitation. naguère,,
le tribunal a divorcé ]es deux avocats au lieu dles coiijoints, et le,
ugemient a été enrégistré

La Èopulation de l'Allemagne

Le 3lonitemr officiel de l'mpre u 19 janvier, publie le,
résultat définitif du reeèensementde là, popùilation de l'Allemagne,
opéré le 2 décembre 1895. L'Alleiiagne compte, d'après ce relevé,.
52,279,901 habitants, soit donc une 'augmentation de 2,851,431
surile ciffr-e dlu recensement de 1890. Il y a 25,661,250 personnea
du sexe masculin et 26,618,651 du sexe féminin.

Nouveaux décreta relatifs à l'Index

Le S. Pontife vient de publier une Coibstitutiow, apostotiquea
promulguant di, nouveaux décrets relatifs à l'Index. Elle se divise
en dclix titres: l' de la prohibition des livres, 2* de la censure
dles livres. Nous reviendrons sur le sujet en temps et lileu.

Les mesures sanitaires- chez les Orientaux

Quelles mesures avez-vous prises au sujet de l'invasion pro,~
hable du, choléra, demnandait un médecin, au..gouverneur d'uneý
petite vîille des environs du Caire? Monsýieur-, répondit le, funcý
tionnaire égyptien, j'ai fait creuser 3000 fosses.
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'L'EGLISE- Dtr CÂNADA
P1NQiJ%-IÈME PÉRIODE.

DEPUIS LA CES!iION DU CANAD)A À L'ANGLETERRE
.JUSQU'A L'ÉltECTION.DU SIÈGE ÉPISCOPAL

DE QUÉBEC EN MÉTROPOLE

(1760-1844).

Vacance du siège Episcopal de Québec.
(1760-1766).

Gouverneurs:
Lord A-iHiEPST (1760-1 763).
Iluitit.Y (1763-1766).

Aprêès la nîuort dd Mgr de Pontbriand, le s iège épiscopal de
ýQuébec resta sans titulaire jusqu'en 1706.

Les zad iinistrateurs deus affai res ecclésiaLstiqiues jusîqi'en 1 763,
furent pour Québee, l'abbé Briand, vicaire général: et pour'
Montréal, l'abbé Montrolfier, <listiir~ué par bes talents, ses con-
naissances et ses Vertus.

Le choix dii chapitre de Quêbec, lors-qu'il se réunit, lé 18 sep-
temnbre 17063, pour donner un successeur il Mr dLe Pont'briand,
tomba sur Padbé Montgolfier dont la. nomnination fut v'ivemient
tcotubattue. par le grénéral. Murray, et que l'Angleterre refusa
d'agréer, exigeant mêmne qu'il renioinçât à son titre de grrand vi-
-Caire. Voyant Cela, l'abbt' Mon0tgolàer qui était passé en Angle-
terre Pour faire accepter sa nomination, hft connaître an chapitre
les difficultesl inîsurmnontables qu'il rencontrait, et enivoa sa
-demission qui fut acceptée.

Tout en se plaignant de l'intervention (lu gouiverlneent, je
'chapitre de Québec choisit alors pour. évêéque, l'abbé Briand,
recommandé par l'abbé Montgolfier lui-nmême, et dont le géné-
rai MLurra;y avait fait à ses supérieurs l'élog(,e suivant: 'abbé
Briand,, vicaire général, de ce gouvernenient,-a toujours agi avec
-une candeur, une modération, un désRiniéressement qui le pro-
clament un digneet honnête homme, etje ne connais personne
de sa robe qui miérite aussi justement la fave-ur r)oyale." Dési-
reux d7?affermnir le maintien de.la religione atholique au- Canada,
l'abbé- Briand s'inclina -devant 'le -choix du chapitre, et.passa
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immédiatemnent -en Angleterre-,-po.ur solliciter la p)ermaission
,d!aIler en France, afin.-de 'y :faire ,sacirer zaprès -avtiir reçu -ses
bulles du Satint-Sièg'e.

La:-deiande 'de l'abbé Briand rencontra certaines dlifficultés
-su.Ritees par un moine apostat ,du Canada, qui. s'était *endu ed
Angleterre, ainsi que par la positionembarrassante dans laquelle
les lois pénales contre les catholiques plaçaient les ministres.
Mais indirectement, le; gouvernement fit savoir-L l'abbé Briand
,que s'il se faisait sacrer, on n'en dirait rien, et.que l'xii fermerait
les veux sur s;es déa -e..Ain-4 rensei'fl)é sur la mneilletire
voit, a suivre'. l'abbé Britînd se rendit eni France. (1.)

Les principaux événements civils et politiques qui se passé;
rent pendant la vatance du siège épiscoeÀIl de .Québec, furent:
1- la formationi d'un const-il <le sept officiers, en 1760 ; 2'* le
traité- (le Paris, la substitution desq lois anglaises aux lois fran-
4,-aises, l'imposition du surment dut te_-st. lat formuation <'un conseil
<le douze mnembres, en 1763, 3' '.insurrection dle Ponthiac, à la
tête dles sauvages de 'Ou( st, contre l'Angcleterre, en 1765; 4' le
rappel da gouvrerneur Multrrayv, parce, qu'il n'avi4it pas exigé le
sriniient dui test, ni la reise des armes, en 1766. (-A iv)

SAINTE ENCRATIDA, VIERGE ET MARTY-RE

UN.l A-MI DANS L IÉPREUVE

Elle était restée vide cette salle luxueuse et étincelante, oit
le général Eudonte était tombé sons le poids de ses émotions.
Un hoinie pourtant était demeuré auprès de lui : c'était le
tribun Mýaurice.

Courage, fit-il, en essa-yant dle ranimer Eudonte. Les chré-
tesenseignent que l'homme ne doit pRq être battu par les

iiý.liuurs terrestres, niais les recevoir comme une faveur qui
nous détache d'une vie passagère. Je les crois eages en cela
,comime en beaucoup d'autres choses.

-amiarade, lui dit «Eudonte en sé relevant, comment suppor-
ter l'igrnominie qua jeté sur notre nom cette imprudente enfant;?

(1) L'Amgleterre exigeait pour reconxxaitW 'é&pe de Québc -. qu'il-né dSen-
<Irait d'aucune -puimmeneitiangèrc, et n'aurait aucun rapport ni.arec iRQm ni
avec:bLFranc; 2 qt'nmie fois ses bulles reçumes, ilserait. cen.86 tirer,.9on. autorit4
,de son si ège.



-En réeilité, iloprit~ Maurice, je 1e, -vois pas qun'elle aitý P rt;
&tteinto è, votre lhon neur. Lu christianisme rie se recru .te pas,
seulemient Parmi les plébéiens, il compte dans ses. rangs, e
sav'ants, dles femmes d isti ngJilées, deq ofliciers dui] s nitrn
ayant (les emiplois au paasipra.Pourquoi donc rougmas.4.4z
VOUS de vorvor s(éur profe-sser cette relj<rjon ?

- ùÊtes-vouls donc chîréti en ? demîanda Eudonite.
- Non, répondit Maurice. Mais je cr-ois les chrétiens inno0-

cents des crimes dont on les charge et etuetyanqet

criminel <le lus pesctrà cause de leur croyance dans un
temps où chacun a la sienne., et où, p-our mnieux dire on n'en kt
aucune.

- Avez-vous enitend(u; reprit le frè:e Marcella, avec quelle
hauteur Daicien m'a traité ? Il a été jusqu'à iiit nommer traître'.

- Cela .oits surprend, lit <'un ai)' méprisant son frère
d'arimes. Ne le conù aissez-vous pais pour un homme injuste et
cruel ? Il. m'est odieux, car dans cette persiéeutiont il. ne cherclit-
qu'à satisfaire les instincts pervers de son coeur Groit-il aux
dieux ? aimie-t-il l'empereur? Les autres ligrnitairi-S de l'eipire,
même nos prêtres%, ont-ils plus de confiance que lui dans nos,
Césars et nos divinit.és?

-Maurice, objecta Eudonte, votre lggeest celui d'un
disciple du Christ.

- Je ne le suis pas pourtant, assura le tribun, mais s'il niu-
plait commue à Vous de lutter contre les ennemis sur le cliainp,
(le bataille, il me répugne de voir meisszicrer des innocents smn..;
défense, Qui sait, Endonte, si vous et moi nous ne mourron.-
p;is chrétienms? oix a vu des choses plus étranges.

- Pour le momient je n'y pense pas, déclarat le général. àMai.s
ce Dacien qui a tué la belle Encratida, qui veut demain assits
simer mna pauvre Marceiha. le laisserons. nous faire ? Chrétieun"i
ou non, elle est nia. soeur, et plutôit que de la voir périr, je ver-
serai le sang du préfet.

-Vous seriez victime de cette eutreprise, interrompit Mýamu
rice. le tyran est aussi lâche que cruel, il se fera garder à vue

- Que faire donc? demanda Eudoute avce i angoisse. 0) vou'.
qui m'avez montré une amitié dont J'ignore la cause, m'aiderez
vous dans ce cruel nmoment?

- Soyez-en sûr, affirma le tzibun. J'ai servi sous les -ordrs-
'de votre père je vous ai vus naître vous et Marcella. Longtempï
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4-loigné je retrouve le fils de mon ancien chef et suis prêt à~ me,
-dévouer pour liii. D'ailleurs, autant je hais la tyranniu, autant
je chéris la >utice.

Eudontc reprit:
Sauvons d'abord ina sceir, puib LÂeîitt.t je Ie vengerai de

-<mLte homnme.
-Ahi! continua Maurice, (lue ferons-nous ? Hëlas ! la valeur

une peut rien contre la trahison.
Les cleu guerriers eporntmille pn>ojts. Le tr:ibun recon-

<luisit le général à soni palais, le q1uitta, ia-is h.- rejoignit de
.grand mnatin, le lendemain.

Une idée mn'est venue, dit-il,. ai dans inia légion bon nom-
bre de soldats chrétiens. Je Voudrais lés décider à entrer de
-nuit dans la pri.son de votre steur. ut l'enlever. Puis nous la con-
<,luirions en sûreté dans les Gaules ou ailleurs. Toutefois il faut
ýde -la prudencee, carj'ignoru el >nls légionnaires chrétien's.
.Je sais qu*ils sont nombreux et voilà tout.

- rUeltoîs cet cxpédlint, suppîlia Eidoente. Jle conUduirai
Marcella à Roie. El le d .isîtrai plus facilemîent dans la Inn]-
titude. Mais - jfy songe... !. leumînent ab)atiîontiw.r ina légion?
4.)n dira. que j'ai tralid nies nigles, on iii*appellera.- déserteur, mon
ho0nneur Seria perdu.

- Aini, il n'y a pas de reuîèd<', ré'pendit Mauiriee, il faut
laisser péir votre sai-ur ou sacrifeer votre renom îimilit.aire. Il
faut renoncer ou à votre sangf ou à votre réputation.

-- Qtie feýrie-z-vous. à mua pla-ce "denumuda Endomte.
Le- brave Mauiice s'écria 8ans hésiter:

Jie dé livrerais l'enfant. On %;(us accusera, nmais votre colis-
eience vouas dira qune vous avez bien fait,

- la.ie fseule chose îî.'inquliiète, reprit le gthxéral. Marcella fait
mntenîant paLrt.ie dc. cette plialige -de> fo)rts, co.iusritra- t- elle
;1. f uir ? Si Jlez s'y refusv, tous ce.- projetes s'en iront el] fuinee."

A ce mnomnt fl porte, s'ouvrit. Un miesenger couvert de pous-
'ière et <le sueur pénétra près des deux ainis. ÇC'étiiit le courtiei

Io au père il'Encratida. D'après les ordres reçus en Portu-
.valj il avait lîrnié la route, fourbu- les chevaux les plus vail-
latnts-. Il apportit une lettre du vieillard. avec l'injonction dle ia

eînMiettre inmédiatemnent à Encratidii si elle vivait encore_
Ni;tn'iee, dit Eudonte, la uîlers 'strelle pas dj

litt-ý? Si elle re!spirc encore, nion du%.oir est.de li. portex m~oi-
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méème, cette lettre d'dïi père, trop: êpow Pé ?urra-'e aé~te
près d!ello, près de Marcella, comment: faire ?

- La chose est facile, répondit le tribun, ma~ légion est- aujour-
d'hui de garde-à la prison. Suivez-moi, ils n'oseroit-nous: barrer
le iassage ni à. l'un ni à l'autre..

- Allons donc, " repartit Eudonte, en rassemblant ses.forces.
»Et tous deux se dirigrèrent vers le cachot des chrétiens, qui,

bien que dans la souffrance, avaient le coeur- plus trauiquille quc-,
leurs 'bourreaux.

XIII
BAPTP-ME DE MARCELLA.

Lorsque lit diaconesse et Marcella avaient pénétré prèsý
d'Encratida après ses premuiers supplices, elle-était déjà dans un
état navrant, mais quand ses quatre bourreaux -la quittèrent et
que-le bruit de sa. mort se répandit dans la prison, son corps
n'offrait plus quelaspect d'uin.cadavre sanglant. Ce fut évidem-
mnenb par un miracle que l'âme ne quitta pas son enveloppe
déchirée.

Marcello., mise à son tour sous les. verrous, usa d'un moyen
toujotirs puissant. Elle lit briller aux yeux du geôlilar les bijoux
qui l'ayaient parée pour la fête. Il se montria dès lors accom-
mnodant, et la jeune fille entra presque joyeuise dans le cachet
de son amie. Elle y trouva la diaconesse qui soignai t déjà lese
plaies de la nuarfiyxe.

Agenouillée pres d'Encratida, elle lui baisa. les mains et lui dit:
" Tendre amnie, si tui m'entends, réjouis-toi. Jeine suià montrée

moins indigne de ton affection et du titre d'Epouse du Christ.
J'espère aussi le mnarbyre, alors nous serons unies dans la gloire
dlu ciel."

La voix chérie parut rappeler une ombre de vie chez Encra-
tida. Une expression ineffable entra dans ses yeux, et sesý
lèvres balbutièrent le nomn de Jésus.à

Marcella raconta la. scène du festin. Bien, qju'un peu émue par
ILa publici;té de sa. profession de foi, Marie du Pilier ne put s'emii-
pochier de louer le courage et l'ardeur de la néophyte.

tg'Ce -qui mue préoccupe,, reprit, MarceUla, c'esb le désir -du -bap-
tême- Ne pourrais-je.-pas- te recevoir?"

La. diaconesse: la rassura.-
« IFfkutiýa#ertir notrei évéque, poursuivili-elie, et -il- vous- Ir.

doimnerà immidfia.ternenb, j'en, suis sûr:e.
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- Les geôliers lui donneront-ils l'autorisation de venir dans.
cette prison, objecta. Marcella, ou permettront-ils que j'aille à,la
sienne?

- Sans aucun doute, affirma Marie, voussavez que l'or obtient.
facilement ces faveurs. J'irai donc le chercher."

Dans les premiers siècles de l'Eglise, on avait l'usage de bap-
tiser par immersion, mais quand le sacrement de la régénéra-
tion s'administrait dans le cachot, on baptisait par aspersion
comme aujourd'hui.

Valère ne tarda pas à paraître. Assuré que Dacien se pres-
serait de frapper sa nouvelle victime, il se hâtait d'arriver.
Tout se prépara.autour d'Encratida qui goûtait une douce joie
au milieu de ses maux inénarrables e-la pensée que M.arcella.
allait voir l'eau régénératrice couler sur son front.

La catéchumène- s'agenouilla aux pieds du Pasteur: elle re-
nonça au démon, à ses pompes fit sa profession de foi en réci-
tant le symbole des apôtres, enfin l'eau sainte lava et affranchit
son âme des liens-du péché. La sœur d'Eudonte, entrée dans.
le sein de l'Eglise, reçut aussitôt la confirmation qui devait la
fortifier pour la lutte imminente.

Spectacle ineffable ! sous les voûtes ténébreuses, ces captifs.
chargés de chaînes, expirant à la suite des tortures, ou atten-
dant la mort, pratiquaient leur religion avec la sainte liberté du
Christ, forts. de leur conscience, <le leur foi, défiant l'enfer et sa
rage-cruelle. A peine Marcella était-elle baptisée et confirmée
qu'Eudonte et Maurice entrèrent. Ils furent stupéfaits de l'ex-
pression joyeuPe répandue sur toutes les figures. Les chrétiens.
avaient l'air de célébrer une fête de famille. Encratida cadavé-
reuse, ensanglantée, et pourtant rayonnante, fit surtout une pro-
fonde impression sur les nouyeaux venus.

Eudonte en fut si troublé qu'il restait muet. Sa sSur l'inter-
pella la première:

" Cher frère, dit-elle, que cherches-tu ? Viens-tu partager
mon bonheur ? me portes-tu la bonnenouvelle? La grâce a-t-elle,
touché ton cœur : Es-tu comme moi disciple de Jésus-Christ ?
Tu as été l'objet de ma meilleure prière, au moment où je suis de-
venue chrétielmne. Que le Seigneur exauce mes désirs et nous
réunisse.dans-le séjour de l'éternel amour.

Le.généraL la regardai sans. colère; mais.son cœur oppressé ni
trouva pas une parole.

4 At
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Marcella poursuivitq
-Tu ne suppose pas, continua-t-elle doucement ., que tii viennes

iiiC reprochier lit profes-iiou de foi qui m' est échappée chezDai.
IU soldat nie peut tlàuîier un acte de courage: être fidèle, à sa
bnnière nie peuit mnnquer dle inériter mon estinie."

*Memento hebdomadaire

QtVÉnEUý(. -- Les Quýaante-Helues auront .lieu à St Josephl,
Beauue. lu 8; à Cap-Sainté, le 10: à St-Pierre, 1. 0. le 12. - La
librairie Cadieux & 1)eruorne, Mutîtréal, vient de publier une
brochure du pLop-ulidLIe intitulée : "« Une visite dains les écoles
-du Manitoba, par J EAN DEs PRAIMES."ou avons parcouru
-cet opubcule avec initérêt, et nous le recommnandons. Bientt
-Personne ne sel-a plus eusled'ignorer miêmeis les détails de
la Questiont scolaire. - Le 'au<idat des écoles cathioliques,
M. Lkauzon, a. t,'crzsé le candidat libéral, dans l'élection qui \"ient
-ltLvoir lieu al St-B<>niface. Les catholiques dle Manitoba' ne
veulent pas des écoles nietresv. que leur offre le coirproilis. -
nuis le sazvionS!,- imaintenTanIt nous eni -avons la preuve légale;
M. Bertrand a failli perdre son dépôt. - Nos félicitations au

'vtei'Jltequi viet, d'entrer dans sa v'ingt quatrième annéelQ
il'existence.- On annonleu la publication prochatine d'un ouvrage
imnportant: Histoire Je lat province ecclésiastique d'Ottawa et
'dle lat colonisation de la v'allée de l'OttaNw'a, par le R. P. ALEXIS,
'ýde IBAttnÉz7I EU.X. Capit i. Cet uitvra.ge cutu prendra deux v'olumnes
'de 500 pages chiaque, forinat petit in-quarto, une carte dle la
Prov'ince ecclésiastique quinze phboto-gritvirets, hiors texte, et
un noimbre cosiérbe eravures umoins imiptortantes; Prix deq
voluies, s2.50 piastres seulement.- Le R. P. fino n a pro-
nonacé le- 21 février dernier, nu Gésu (le Montréal, un sermion
très pratique sur let bonne et la mauvaise presse.-- Le -Couririer-
,du Centada publie de ce temps-ci une critique (lu Mémoire <le
M. Laurier sur son c'nimsplus anmnsante I.-otr lesq leeteurs
-%lue pour N.. Laurier. - M. L'abbé Huard a sous presse uni ou-
.vrage de 500 na.ges in-8 surile Labu'ador. M. Tarte pleur-e sumf
ýacahrétient,é de -ýt-Bonifacc. Il ferait nieux de pleurer sur Tui-
;Zn ème.


